
eýierùp&i-aýt à'eile, chaq'üe j*our plus V, -Aiolente, lexcitant à faire plus Et elle pensait
que ne le permettaient les forces humaines. -Ne plus voir!. Aveugle!. Aveugle!...

Les heures s'écoulaient sans qu'elle songeât à quitter l'aiguille,% Non, cela ne pouvait être. Dieu quelle avait tant prié de luimême pendant quelques courts instants. donner le courage, de lui laisser la force d'accomplir sa tàche deQue lui importait de travailler ainsi sans relâche, puisque au chaque jour, Dieu n'aurait pu voulu la frapper aussi cruellement,bout se trouverait toute la joie, tout le bonheur qu'elle ambitionnait: ap tout ce qu'elle avait déjà soufferL
revoir son enfant et se consacrer de nouveau à ses devoirs de mère Et cependant, tandis qu'elle élevait ainsi sa pensée vers le ciel,Parfois, ce beau rêve s'évanouissait tout à coup quand elle se l'affolement s'emparait de son esprit, la terreur envahissait son âme. %1 A
reportait par la pensée vers les circonstances qui l'avaient forcée de C'était donc que la Providence l'abandonnait et que le Tout-Puis-pe séparer du cher exilé. sant, rettait ses prières ! 1 :ý.1

ELle, le revoyait pâle, étiolé, n'ayant plus que le souffle. Et, ans un mouvement d'insurmontable désespoir, Marie-Jeanne, w1.V. Il lui semblait entendre encore cette respiration saccadée qui res- les bras levée vers le ciel, s'écriait
Mmblait au râle d'agonie. -Mon Dieu 1. .. Epargnez-moi ce malheur! Prenez pitié de monToutes ses douleurs un instant surmontées se réveillaient en son enfant
ewur, plus violentes que Jamais. Puis, se laissant tomber sur les genoux, le visage baigné de lar-

Puis, bien vite, elles'efforçait de sécher ses ]arme,% pour ne pas mes, elle continuait d'implorer la Providence, elle l'appelait déses.perdre de précieuses minutes de tiravail. pérément à son secours 1
Elle se disait que son temps ne lui appartenait plus, qu'elle n'avait A la fin, s'efforçant de surmonter cette immense douleur, elle vou-plus le droit d'en distraire une seule seconde, même pour souffrir, lait encore se persuader qu'elle s'alarmait peut-être à tort, mettantmôme pour pleurer.. . sur le compte de la terreur folle qu'elle venait d'éprouver et surtoutElle se résignait de Y réhefflion d'être obligée de 8'arrèter'dans son travail, leEt quand--accablée de fatigue,--ý--les doigts raidis et la vue brouil- trculbfepqui continuait de Be manifester dans sa vue.lée, elle était forcée de quitter l'ouvrage, la malheureuse mère pas- Alors elle voulut essayer de-tmvailler à la lumière, désirant coûtemit--dans une insomnie douloureuft-le8 quelques heures qu'elle que coûte achever l'ouvrage qu'elle ?8ýaïa d'y voir assez pour exé-eùt dù consacrer à un sommeil réparateur. enter le travail délicat qu'elle avait à faire.Hélas! elle ne se doutait pas, l'infortunée, que, surmenée à foree C'eat à peine si Ilabitude aidant elle eût pu coudre à gran&,ýde travail, épuisée par les veilles, minée par le chagrin, elle courait'e 

our-là, à conti-un danger terrible, imminent, et qui allait la 1>1onger, de nouvcav, points, mais il ne fallait pas songer, au moins ce
nuer les fines piqûres, les points à jour qui demandent à être siAans le plus affreux désespoir. réguliers, les petita plis qu'elle avait encore à faire aux empièce-Un matin qu'elle s'était mise à l'ouvrage de meilleure heureencore menta des chemises.VI, d'habitude, et qu'elle S'ap rêtait à terminer la dernière pièce Alors, arrèt4e ai brusquement dans cette vie de labeur à laquelle4ouzaine Te merveilleuse e cheraius de batiste garnie de fines elle s'était promis de se consacrer tout entière, la eourageuse créa-b.ruderiem et de dentelles, il lui sembla qu'un nuage passait sur "0 ture voulut savoir à quoi s p en tenir sur son état.yJýx et qu'elle était prise de verti Mais, n'a ânt pas d ) argent pour aller consulter tout de suite unToutefois la Sensation n'avait én ue passagère et Marie-Jeanne médecin, elredu£ se résigner à attendre jusqu'au lendemain matinavait continuéde travailler sens relâche.
l'heure de la consultation gratuite, pour ne présenter au dispensaireRacore quelqueu heum et elle pourrait-aller reporter son ouvrage! de son quartier.cajour-là elle laismý-ý s en aperSvoÎr-gagner le moment Cette nuit-là, elle la pâma dam la prière et dam les larmes,elle slacrifiait au maigret déjeuner.

T, comptant les heuree trop lentes à Wéwulýý attendant avoë uneoutýe àýýeon travail et préoccupée d'y mettre la dernière main, eue impatience fébrile le retour dus'occ-Upait pu de l'heure, quand, tout à coup, il lui t que le jour, dans l'espoir que la vue lui
Paru serait revenue et qu'elle pourrait reprendre non ouvrage.baissai

Quittant alors la place où elle se tënait, elle tira sa table près de Alors. elle n'aurait plusIqu'à rattraper les qu»lques heures u'il
férigtre, afin de profiter encore un peu de la dernière clarté du lui avait fallu perdre; elle se prommettai .t de ne plùs quitter ,lai-

de toute-la
au bout d'un instant, elle fat obligée de reconnaitre ue, Et cette espérance pénétrant de plus en plus profondément dam

t, elle n'y voyait «DIUS suez pour travailler aam liCe, son oSur, la pauvre mère pensait à son enfant, dont le berceau vide
nuit vient, se dit-elle.- ét&it là à côté de am lit,
à ý ce moment efie entendit, dam la rue, le, mi d'u» mar- Elle 1 lait par la pensée, disantréjià huit jours que je ne Vai 

t Chariot 1 Ah

de légumes qui, d'ordinaire paseait mous sa fenêtre en plein -VOU 1 vu, mon peti
je, ne croyais pas qu'on pût tant aimer et tant souffrir 1.

Etonii&, elle 'se demandait quelle heure il pouvait bien 4tre, Pui»ý dinterrompant tout à coue à l'idée que am fils, qui ëWt si
l'horloge de Téelise voisine retentit quatre foW malade quand ollé avait dû se décider à le porter à Iloopm, avait

heures 1 e écris Marie-Jeanne, quatre heureBý et nom pent-étri succombé, la malheureuse femme sautait à bu de wu lit
ea en lm 'il t 1 etslabillait à la hâte comme mi elle eût voulu ooprir Winformer si
trouble subit envahit son am enfant était encore de ce monde.

tandis quli S'obetinaiet à 66 1 Etj, après ce moment de folie, elle rotrouvaft quelques -in te deOwfever ce Plil ýiùilre"t' à fairej
le " t QU Même c .

pendant 1:esîeàýLpg 'ora e d
M-plomb4 eouvrment le le jour ne haîssait jamais à ce, Portant les " ris à cSur apaisé, elle, se murmurait à, ollé-

alors était-eë done ýNon i tu n'es pu mortý mon petit Charlot, car, si Dieu favait

= UM à tâeýuü est-ce qu'elle vivraihorrible pensée travem, un éclair, ..tout rait, OMM ; ai ton âme était
lui &fflus6ý au cSun rn e eàt-ee que la mienne ne l'aurait pas suivie

t, encore d .outer. ce pouvait étré Ëý Nousavou des pressentiments qui ne nous trompent pas, nous- ýî S ner-qui allait bi 'tcesser ientôt.etquinaum autres mère&aval -à Au ipoummt où tu aurais rendu le dernier soupir, quelque ehoftà tef)riz. la chemige é6 laquelle 'eri
-eân de fi'amurer'-que les moindres déb" de 1611red se afflit brisé en moi mon petit Charlot pour m'avertir que je wiYAisefflMe imer mourir-lent plua besoin . de IuÎ;;, je pouvais me laipas-, in quoi toieut -pricir -W ehàle

j[e iýý, pour aller te rejoindre ut 1.U ... je ei )non eSur bat encore, si- mon Am est pleine d'amque tomme sur Ië Our > pôurquel 8%
;Plus nî,brace de 06utum ni g6rniture, que tu vis, ô mm ange, cest que Dieu permet que nous.,*" ",y c6adm". àond.]Lm id-bu 1.

nte ý_éýàa 8î sa gor djétait amise, sur son lit pour attendre que, le
y

la Matindéjà, avait e". fçur owyeux éWt eè#entre de fittigne4 après avoiréprouvé leo terribles émo--»îýnîbre8, plus 1 P" 403M .ýQ tigâo qui avaient., .. ". k . . briM son, corps, elle suoeomýa à la fin et s'endormit.
ne se ýdýiasiît ÙB. - ý Meü 14çantiiisa14 la nature oBvoiý aux malheureux
t con Î& tûiLt, le icbem, -.àý leur -donner puadant quelquee moments,. rillusiondu bonheur.t M'égaraeit, Q48idées Sé,trou1ýWOnL eut l'un di cm raves qui, même &pré@ le rdveâ,, 16W

qàelq insian *MýbW- que, bkt-ýý 4nàëW: éeàtýune i»ipý pmfcàltW..
Mun ýabtZ
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